
«Fine Arts Paris

est un formidable voyage

au milieu des objets

L'architecte Charles Zana

est le décorateur invité de

cette édition de la foire, dont

il a signé la scénographie.

Il a sélectionné pour nous

neuf objets exceptionnels

à découvrir du 19 au

23 septembre au Grand Palais.

CHARLES ZANA

Pendantmes études,j'ai passé
six ansauxBeaux-Artset c'està
cemoment-làquej'ai commencé
à fréquenterles antiquairesde
Saint-Germain.J'y ai découvert
un mondeincroyablementriche,
faitd'objetsbiensûr,maisausside
savoir,d'histoires,de rencontres
etdepersonnages.J'yaiénormé-
mentappris.Cettecuriositénem'a
jamaisquitté.
C'estsansdoutepour celaque
j'aimeautant la premièrevisite
d'unefoire. Il y a uneformede
fièvre:retrouverdesmarchands
que l'on connaîtparfoisdepuis
desannées,endécouvrird'autres,
aller vite, revenirsur sespas...
et soudainêtre arrêtépar une
œuvre.Cettejoiedeladécouverte
esttoujourslamême.
Lesarchitectesetlesdécorateurs
ont toujoursentretenuunerela-
tion particulièreavecles mar-
chands.Aveccertains,de véri-
tablesamitiésseconstruisent.Un
grandmarchandvousapprendà

regarder,vousraconteune pro-
venance,vousmontreun détail,
vous fait découvrirun artiste.
Cedialoguea beaucoupcompte
dansmaformationetcontinuede
nourrirmontravail.
FineArtsParisestunformidable
voyageau milieu desobjets.En
quelquesmètres,on passed'une
antiquitéàunmaîtreancien,d'un
bijou à une sculptureafricaine,
du XVIIesiècleà l'art moderne.
J'yretrouvecequej'aimedansle
goûtfrançais:un goûtéclectique,
cultivé,original,qui n'apasvrai-
mentdefrontières.
Jen'aijamaisbeaucoupcru aux
intérieursoù tout appartientà la
mêmeépoque.Un objetseulne
racontequ'unepartiedel'histoire.
C'estla collection,l'accumulation,
lesrencontresparfoisimprobables
entrelesobjetsquicréentununi-
vers.UneconsoleLouisXIVpeut
vivreavecun HansHartung,un
AntoineCoypelavecunepeinture
contemporaine,unesculpturetéké

avecHenryMoore.Si les pièces
sontbonnes,ellesseparlent.
Etje croisquele regarddescol-
lectionneursva aujourd'huivers
davantagede singularité. Un
peu commepour les montres

anciennes,onne rechercheplus
seulementunesignature,maisla
pièceparticulièredansl'œuvre,
cellequi sort du commun:un
format,unematière,uneprove-
nance,parfoisundétailquilarend
irrésistible.C'estaveccetœil-là
quej'aichoisicesneufpièces.

«HIPPOPOTAME»(1918),
DE FRANÇOISPOMPON
XavierEeckhouta beaucoupfait
pourdonnerà l'art animalierla
placemuséalequ'ilmériteet rap-
pelerqueles grandsanimaliers
appartiennentpleinementàl'his-
toire de la sculpturemoderne.
Cepetit Hippopotamede Pom-
pon le démontremerveilleuse-
ment.Il n'y a presquerien: une
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ligne,quelquesvolumes,trèspeu
de détails.Et pourtantl'animal
estimmédiatementlà. Cequeje
trouveformidablechezPompon,
c'estcettecapacitéà rendreun
hippopotamepresquefamilier,
domestique.Jel'imagineperduau
milieud'uneaccumulation,entre
des livres,une céramique,une
photographie,quelquessouve-
nirsdevoyage.Onl'aperçoit,onle
redécouvre.Il devientpresqueun
petitanimalquihabitelamaison.
GalerieXavierEeckhout

CURVED»(1977),
DEHENRYMOORE
Henry Moore est l'un de mes
maîtres.Depuistoujours,j'admire
cettefaçonqu'il a de faired'un
corpsunpaysage,etd'unpaysage
presqueune architecture.Cette
RecliningFigureenmarbrenoirest
unepièceunique.Ellemesureprès
d'unmètrecinquante,maiselle
pourraitêtredixfoisplusgrande:
ellepossèdecettemonumentalité
propreà Moore.Lesvidessont
aussiimportantsqueles pleins,
la lumièrela traverseet, lorsque
l'ontourneautour,onneregarde
jamaisdeuxfoisla mêmesculp-
ture. Elle fut d'ailleursprésen-
téeauMetropolitanMuseumde
NewYorken1983.Jela voisaussi
naturellementdansla grandesalle
d'unmuséeque dansle silence
d'un salon.Elle créeelle-même
l'espacedontelleabesoin.
LandauFineArt

« CONSOLEAUXSIRÈNES
ENTRELACÉES»
(VERS 1680-1700)
Cetteconsoleest folle. Et sur-
tout,quelleliberté!Deuxsirènes
s'entrelacentsousle plateaude
marbre;leurscorpsdeviennent
piétement, architecture, ara-
besque.Toutbouge,tout semble
presquevivant.Quandjeregarde
unepiècecommecelle-ci,je me
demandesinousoserionsencore
dessinerquelquechosed'aussi
libre aujourd'hui.C'estcelaqui
me plaît dans les grandsarts
décoratifsanciens:ils peuvent
être beaucoupplus audacieux
quel'imagesagequel'ons'enfait.
Jerêvedela surprisequ'ellepro-
voqueraitdansunepiècepresque
vide: unmur,unebellelumièreet
cettefoliedu XVIIsiècle.
GalerieLéage

« DÉMOCRITE»
(VERS1692),
D'ANTOINECOYPEL
Certainsportraitsont une force
quitraverselessiècles.C'estexac-
tementce queje ressensdevant
ceDémocrite.Sonrire,sonregard,

cettefaçonde nous prendreà
témoin: il est incroyablement
vivant.Onoubliequ'ilaétépeintil
yaplusdetroiscentsans.Jetrouve
cela d'autant plus intéressant
aujourd'huiquel'on voit revenir
trèsfortementla figureet le por-
trait dansla peinturecontempo-
raine.Aufond,laquestionrestela
même:commentfairesurgirune
présence,un caractère,unepsy-
chologie?J'aimeraisle voir pris
dansun accrochagedepeintures
contemporaines,presquesanscar-
tel,etobserverletempsqu'il fau-
draitpourcomprendrequ'il vient
d'unautresiècle.
GalerieDidierAaron

« GRANDESTATUE
MASCULINE TÉKÉ»
(XIXE-XXESIÈCLES)
Cettestatueestforte,dense,char-
gée.Et le mot «chargée» prend
ici tout sonsens:chezles Téké,
cesfigurespouvaientrecevoirdes
matièresrituellesqui leur don-
naientune fonctionprotectrice.
Ellesn'étaientpasseulementfaites
pourêtreregardées: ellesavaient
un rôle,unepuissance,unepart
de magie.Le visagescarifié,la
barbe,la coiffe,cetteconstruc-
tion très verticaledu corpslui
donnentuneprésenceextraordi-
naire.Oncomprenddevantune
œuvrecommecelle-cila fascina-
tiond'AndréBretonetdessurréa-
listespourlesartsafricains,pour
cettecapacitéd'unobjetàdépas-
sersa seuleforme.Maisce qui
metouchepeut-êtrele plusdans
cetart, c'estl'anonymatde celui
quil'a créé.Nousneconnaissons
passonnom.Il n'yani signature
ni marchéconstruitautourd'un
artiste.Lavaleurdela piècenaît
desaqualité,desaforce,deson
histoire,maisaussiduregardqui,
àunmomentdonné,saitlarecon-
naître.C'estle regardqui la dis-
tingue.Etjetrouvecelatrèsbeau.
GalerieSchoffeldeFabry

-

« SANSTITRE»(1951),
DEHANSHARTUNG
ChezHartung,j'aimecetteten-
sionentrele gesteet la méthode.
On pourrait croireà une pein-
ture purementspontanéealors
quele gesteest travaillé,répété,
presquemémorisé.Au fil deson
œuvre,il inventeradesoutilset
desprocédésquidonnentparfois
quelquechosedepresqueméca-
niqueà la fabricationmêmedu
geste.Mais devantcetteœuvre,
je penseaussià la musique.Les
lignessecroisent,accélèrent,s'in-

terrompent;il yaunrythme,des
silences,presqueune partition.
Et sonformat- 99 centimètres
delong pour seulement26,5de
haut- accentueencorecettesen-
sation.Jela voisau-dessusd'une
porte,commeunefrise,accom-
pagnantle passaged'unepièceà
l'autre.Quelquechoseentrepein-
ture,musiqueetarchitecture.
MalaGallery

«BAGUECROISÉE»
(VERS1970),
DE RENÉ BOIVIN
René Boivin, comme Suzanne
Belperron,fait partie pour moi
decescréateursqui ont complè-
tementchangénotremanièrede
regarderle bijouauXXesiècle.Ce
sontdesprécurseurs.Ils pensent
levolume,la matière,la construc-
tionetlerapportaucorpspresque
commedes architectesou des
sculpteurs.J'aitoujourspenséque
plusunechoseestpetite,plusil
fautêtrevirtuosepourla réussir.
Surquelquescentimètres,rienne
pardonne.Unecourbe,l'épaisseur
d'unanneau,la proportiond'une
pierre,un sertissage:le moindre
millimètrecompte.Maislavirtuo-
sitéseulenesuffitpas.Il fautaussi
qu'ilyaituneémotion.Cettebague
croiséeenor,diamantsetsaphirs
possèdejustementcetteévidence:
onnevoitplusla difficulté,seule-
mentlajustesse,etquelquechose
vous touche immédiatement.
Touteunearchitectureréduiteà
quelquescentimètres,mais une
architecturequel'onportesursoi,
presqueintime.La piècefigure
dansl'ouvragedeFrançoiseCailles
consacréàRenéBoivin.
BernardBouisset
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« PETITTROUPEAU
DEMOUTONS»(1978),
DE FRANÇOIS-XAVIER
LALANNE
J'imaginecetapisdansun dres-
sing,presquecommeunefenêtre
ouvertesur un paysageimpro-
bable.Au milieu desvêtements,
ontomberaitchaquematinsurce
petittroupeausilencieux.Toutce
quej'aimechez François-Xavier
Lalanneestlà: la tendresse,l'hu-
mour et ce légerdécalagesur-
réalistequi transformequelque
chosede familieren poésie.Les
corpssemélangent,lestêtessur-
gissentdela laineet l'ensemble
devientpresqueun paysage.Et

puisil y acetteidéetoutesimple, ment du corps,le contrapposto,
presqueenfantine,queje trouve
merveilleuse:desmoutonsfaits
delaine.Il fallaity penser.Etsur-
tout, il fallait Lalannepour que
celadevienneuneœuvre.
GalerieHadjer

ledrapéqui cacheet dévoilesuf-
fisentà fairesurgirtoutela sen-
sualitédela déesse.Enla regar-
dant,jepenseàCyTwombly,àson
amour de la Méditerranée,des
mythesetdel'Antiquité,etàcette
manièresimodernedefairereve-
nirunmondevieuxdedeuxmille
ans.Jeneregarded'ailleurspasce
fragmentcommeunobjetarchéo-
logique.Il y aenlui touteunehis-
toireducorps,delabeautéetdu
désir,maisil estd'uneincroyable
modernité.Deuxmille ansplus
tard,Aphroditeesttoujourslà.
GalerieChenel

« FRAGMENT
D'APHRODITE»>(IERSIÈCLE
AV.- IERSIÈCLEAP.J.- C.)
Il ne resteque les hanches,les
jambeset unepartiedudrapé.Et
pourtant,Aphroditeestlà.C'estce
quime bouleversedanslesfrag-
mentsantiques.Cequi manque
devientpresqueaussiimportant
quece qui reste.Ici, le mouve-

«Petittroupeau
demoutons»(1978),
tapisdeFrançois-
XavierLalanne.

«Fragment
d'Aphrodite>>
(Iersiècleav.-
Iersiècleap.J.-C.).

Baguecroisée
enor,diamants
etsaphirs,
deRenéBoivin.«Sanstitre»

(1951),peinture
deHansHartung.

«Grandestatue
masculinetéké»
(XIX®-XXªsiècles).
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Charles
Zana.

«Hippopotame»
(1918),sculptureen
bronzedeFrançois

Pompon.

hattobte enAz/.«RecliningFigure:
BEH13MY- Curved>(1977),

sculpture
enmarbrenoir
deHenryMoore.

«Console
auxsirènes

entrelacées»,
enbois,époque

LouisXIV
(vers1680-1700).

«Démocrite»
(vers1692),peinture

d'AntoineCoypel.
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